
Manifeste de la Coluxam 

Nous revendiquons une place digne pour toutes et tous ! 

En ces temps où les mots fanent, après échéance de belles paroles… 

En ces temps où les discours politiques déconstruisent une cohésion sociale si durement élaborée 

En ces temps impérieux qui demandent hâtivement un réveil consciencieux… 

 

Indignons-nous ! 

Résistons ! 

Engageons-nous ! 

 

Oui, nous sommes indignés.  

Indignés, car la Déclaration Universelle des Droits Humains vacille.  

Avec des conséquences, aujourd’hui déjà, dans notre vie de tous les jours.  

Oui, nous sommes indignés. Indignés dans nos égoïsmes. 

Car nous avons soif. Soif de liberté.  

Or le grignotage du texte, cher à Eleanor Roosevelt, a des conséquences délétères sur nous,                    

nos enfants, nos parents, nos amis, nos voisins.  

Bref, sur tout citoyen du monde.  

Et, -ce n’est pas le moins cynique-, tenter de contrecarrer les effets pervers fragilisant notre petite 

existence, va exiger que nous unissions nos égoïsmes, nos intérêts partisans, pour résister et nous 

engager. Tous ensembles. Car les violents coups de butoir portés aux droits des uns ouvrent une 

brèche béante qui, à terme, déstabilisera les droits de tous.  

Oui, nous sommes indignés. Indignés et égoïstes.  

D’un égoïsme salvateur, solidaire, humaniste. 

Au nom de l’austérité, fer de lance de l’économie ultra-libérale, nos acquis sociaux sont remis en 

question. Alors que dans un même temps, les actionnaires des entreprises que soutient ce modèle 

économique, engrangent de plus en plus de dividendes.  

Les victimes de l’option politique privilégiée ? Nous. Nous tous ! Or ce n’est pas une fatalité, 

contrairement à ce que le discours ambiant veut nous faire croire. A l’échelle planétaire, jamais nous 

n’avons été aussi nantis.  Aujourd’hui, nous ne sommes pas confrontés à un problème de moyens, mais 

bien à des options de répartition de moyens. C’est le résultat d’un choix. D’un choix de société que 

nous avons le droit de cautionner. Ou pas.  

Que l’on soit étudiant, travailleur, réfugié, pensionné, chercheur d’emploi, allocataire social, 

demandeur d’asile, nous sommes confrontés à l’érosion des droits fondamentaux à : 

- une formation choisie et digne 

- des conditions de travail digne 

- un accueil inconditionnel et digne 

- une retraite sereine et digne 

- un emploi de qualité et digne 

- une prise en compte globale et digne 

- un accueil respectueux et digne.   

Que l’on soit étudiant, travailleur, réfugié, pensionné, chercheur d’emploi, allocataire social, 

demandeur d’asile, nous avons le choix. Le choix de nous informer. Alors engageons-nous. 



Engageons-nous à être des chercheurs d’informations, à chercher à comprendre, à analyser. Car si ces 

options politiques gardent le vent en poupe, c’est parce qu’elles sont omniprésentes, qu’elles restent 

présentées comme les uniques options crédibles, réalistes, efficaces, salvatrices. Mais pour qui ?  

Que l’on soit étudiant, travailleur, réfugié, pensionné, chercheur d’emploi, allocataire social, 

demandeur d’asile, nous avons le choix. Le choix de dénoncer. En unissant nos égoïsmes, en criant 

nos indignations. En nous révoltant. Pacifiquement. Fermement.   

En tant que citoyens du monde, nous revendiquons une place pour chacun. Le simple fait d’être au 

monde doit conférer un droit inaliénable à une existence digne.  

En tant qu’humains, debout, nous sommes profondément indignés par l’hypocrisie de la politique 

d’asile et par les discours réducteurs et orientés tenus à son propos. 

En tant qu’humains, libres et démocrates, nous sommes révoltés par les paroles et actes de 

stigmatisation perpétrés à l’égard des demandeurs d’asile et personnes étrangères. 

En tant qu’humains, libres et démocrates, nous sommes outrés par les discours sécuritaires en 

découlant et par l’usage qui en est fait. 

En tant qu’humains, libres et démocrates, nous sommes alarmés par les processus de 

déshumanisation en cours. 

En tant qu’humains, libres et démocrates, nous sommes indignés par la criminalisation des personnes 

migrantes se traduisant par l’enfermement en centres fermés. 

Alors, 

 

Indignons-nous 

Résistons 

Engageons-nous 
 

Synthèse des ateliers d’écriture de l’après-midi avec les engagements.  


